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Chronique Politique.

Dans les cercles parlementaires de la
droite, on proleste vivement contre l'accusa-
tion dirigée par quelques feuilles contre les
fractions de la droite , de vouloir renverser
le gouvernement de M. Thiers.

M. le duc de Broglie a été nommé rap-
porteur par 8 voix contre 7 dans la com-
mission chargée d'examiner le nouveau
traité.

Cette commission se réunira de nouveau
aujourd'hui pour entendre la lecture du
rapport, qui sera déposé demain.

Depuis quelques jours , on fixe au 25
juillet la date des vacances parlementaires.

Cependant M. Grévy aurait émis hier l'o-
pinion qu'à raison des travaux indispensa-
bles à terminer avant la prorogation , il
serait difficile qu'elle eût lieu à la fin de juil-
let.

Il est donc probable que l'Aseemblée ne
prendra ses vacances que dans le commen-
cement d'août.

En conséquence, l'émission de l'emprunt
se trouverait forcément rejetée à la même
époque.

M. Odilon Barrot a refusé la présidence
du conseil d'Etat qui lui a été offerte, mais
que son grand âge ne lui permettait pas
d'accepter.

Le projet d'Emprunt, qui devait être dé-
posé dans la séance de jeudi, puisqu'il était
entre les mains de M. le ministre des finan-
ces , ne sera maintenant communiqué à la
Chambre qu'après le vote du traité.

L'Emprunt sera, dit-on , de 3 milliards
500 millions.

La commission du budget de 4 872 a voté
le crédit de 300,000 fr., demandé par M.
Jules Simon , pour observer le passage de
Vénus sur le Soleil.

La commission chargée du projet de con-
vention avec l'Allemagne a tenu deux lon-

gues séances. M. Thiers , M. deGoulardet
M. de Kémusat ont été nécessairement en-
tendus. Ils ont pris la défense du projet de
convention , en en faisant ressortir la néces-
sité , par suite des clauses mal définies du
traité de Francfort et les avantages finan-
ciers qui en résulteront si notre crédit est à
la hauteur de nos espérances. M. Thiers a
déclaré que le traité de Francfort n'était à
ses yeux qu'une trêve ; aujourd'hui , le vrai
traité de paix est entre les mains de la com-
mission. Après le départ des membres du
gouvernement, les commissaires ont repris
la discussion du traité et se sont divisés en
deux groupes de même nombre. Sept com-
missaires sont d'avis qu'il faut voter le traité
avec résignation , sans féliciter le gouverne-
ment de l'avoir conclu. Ce sont : MM. le
duc Descazes , Buffet , le duc de Broglie ,
Bompart , le comte Daru , Costa de Beaure-
gard et Fresneau.

Sept commissaires désirent que le rapport
vienne en aide au gouvernement en lui of-
frant l'expression de la confiance de la
Chambre ; ce sont : MM. Schérer , Lenoël ,
Bardoux , Ducuing , le comte Duchâtel ,
Claude, Philippoteau. M. de Clercq était
absent.

La nomination du rapporteur, qui se fera
aujourd'hui à midi , montrera lequel des
deux groupes l'a emporté.

M. Thiers a déclaré avant-hier, devant
plusieurs personnes , qu'il était disposé à
poursuivre avec la plus grande rigueur tout
journal supprimé qui tenterait d'éluder le
décret de suppression en reparaissant sous
un autre titre.

M. Antonin Rondelet , professeur de
philosophie , d'économie politique et d'his-
toire , qui a été entendu par la commission
de l'enquête sur la situation des classes ou-
vrières , s'est surtout étudié à éclairer sur
la différence qui existe dans la pratique entre
les enquêtes parlementaires anglaises et les
enquêtes parlementaires françaises , et à lui
donner des indications utiles pour la mar-
che de ses travaux.

/ che des délégués de la gauche auprès de M.
j Thiers, où se trouvent les détails suivants :

MM. Grévy, Rolland et Humbert prenant
successivement la parole , n'ont pas caché à
M. Thiers l'inquiétude qu'ils éprouvaient en
apprenant les agissements de la droite et les
pourparlers entre celte fraction de l'Assem-
blée et certains personnages.

La gauche n'ignore pas , en effet, les dé-
marches qui ont été faites auprès du maré-
chal Mac-Manon , qui ne les a pas provo-
quées, mais qui ne les a pas non plus écar-
tées.

M. Thiers a répondu qu'il ne pouvait
rien pour empêcher ces intrigues qu'il con-
naissait très-bien ; mais qu'en réalité il ne
pensait pas qu'il y eût lieu de s'en inquié-
ter.

« Non, il n'est pas probable, a dit M.
Thiers, que le maréchal se prête à une in-
trigue de cette sorte. »

En terminant, M. Thiers aurait dit qu'il
n'avait, en ce moment, qu'une seule préoc-
cupation : c'est de faire l'emprunt et de ren-
voyer les Prussiens ; qu'il était conséquem-
ment décidé à éviter toute crise gouverne-
mentale.

On lit dans le Siècle :

On sait que quatre sièges de députés sont
actuellement vacants : dans l'Indre-et-Loire,
par suite du décès de M. Bridieu; dans la
Gironde, par suite du décès de M. Richier;
dans les Vosges, par suite de la démission
de M. Steinheil, et dans le Morbihan, par
suite de la démission du général Trochu.

Le gouvernement était d'abord décidé à
convoquer les électeurs pour la fin du pré-
sent mois de juillet; mais nous apprenons
qu'en raison de l'imminence de l'emprunt
et des circonstances où nous nous trouvons,
le gouvernement a résolu d'ajourner ces
élections jusqu'à nouvel ordre.

Le National publie un récit de la démar-

Plusiours journaux publient les docu-
ments suivants, en déclarant que l'authen-
ticité ne leur en parait pas douteuse. Il est
clair, du moins, que M. de Persigny ne ré-
clamera pas, puisqu'il est mort.

MINISTÈRE DE L'iNTÉRIEUR.

(Très-confidentielle, et pour le préfet seul.)

Le ministre de l'intérieur.

Paris, le 26 septembre 1861,

Monsieur le préfet,

Par une circulaire en date du 6 juin 1859, mon

prédécesseur, M. le duc de Padoue, vous a prescrit
les mesures à prendre dans le cas où un événement

grave et imprévu amènerait la transmission du

pouvoir au prince impérial sous le nom de Napo-
léon IV.

En vous confirmant ces instructions dont je vous
envoie une copie, je crois devoir les compléter par
les suivantes :

Aussitôt après la réception de cette lettre, vous
établirez une liste de tous les hommes dangereux,
quelles que soient leurs opinions et leur position
sociale.

Après avoir étudié avec soin cette liste, vous y
désignerez les hommes qui, ayant une valeur quel-

conque, soit pour la délibération, soit pour l'action,
pourraient, à un moment donné, se faire le centre

d'une résistance ou se mettre à la tête d'une insur-
rection.

Vous formulerez personnellement, et vous signe-
rez des mandats d'arrêt pour chacun des hommes

annotés sur votre liste, afin que, au premier ordre
qui vous serait donné, leur arrestation ait lieu im-

médiatement et sans perdre une minute.

Vous me donnerez communication de la liste
dressée par vous. Tous les mois, vous réviserez
cette liste, ainsi que les mandats d'arrêt qui s'y
rapportent.

Le ministre secrétaire d'Etat au

département de l'intérieur,

F. DE PERSIGNY.

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.

(Très-confidentielle.)

Note annexée à la circulaire n" 2.

1° Les listes comprendront tous les hommes dan-
gereux : républicains, orléanistes, légitimistes, par
catégories d'opinions.

2° Elles seront tenues exactement à jour, au fur
et à mesure que quelque fait nouveau parviendrait

à la connaissance du préfet ; les personnes inscrites

sur ces listes devront, du reste, être l'objet d'une
certaine surveillance.

Feuilleton de l'Echo de l'Ouest.

LES

FAUCHEURS

DE LA MORT,

Par Al. DE LAMOTHE.

CHAPITRE II.

LES FAUCHEURS DE LA PILIKA.

{Suite .)

César jeta un regard un peu honteux sur

son beau pantalon quadrillé dont il com-

mençait à se dégoûter, et il allait répondre

quand Magnus , étendant la main , montra

deux cavaliers qui, à travers la plaine, arri-

vaient au galop.

— Ah 1 voici Georges et Adam, fit Wladi-

mir.

— Mes cousins ?

— Oui. Je reconnais la jument blanche

de Chusco ; ils viennent au-devant de toi.

— Et avec empressement, certes ! On di-

rait qu'ils volent sur l'herbe.

— Qui dit polonais dit cavaliers, repartit

Wladimir. Nos lanciers sont encore célèbres,

et autrefois , au temps où la Pologne libre

nommait ses rois, c'était à cheval que se te-

nait la diète , dans la plaine de Vola , près

Varsovie.

— Je crois même qu'ils entendaient à

cheval la messe que, pour cette circons-

tance , le nonce du pape célébrait en plein

air.

Et, au moment où le prêtre ouvrait l'é-

vangile, tous les pans se redressaient fière-

ment sur leurs selles d'écarlate ruisselantes

de pierreries , en tirant à moitié leur sabre

comme pour prouver qu'ils étaient prêts à

mourir en combattant pour la défense de la

patrie et de la religion.

Courbés sur le cou de leurs chevaux lan-

cés à toute bride, les deux cavaliers rejoi-

gnaient en cet instant la kibitka auprès de

laquelle il se rangèrent, par une volte rapide,

en serrant avec effusion la main que leur

tendait le nouvel arrivé.

Bien qu'ils ne se ressemblassent pas, ils

avaient un air de famille auquel il eût été

difficile de se méprendre.

Grands, tous deux , avec les yeux bleus ,

une étonnante pureté de lignes et les longs

cheveux blonds flottant sur les épaules.

Ils portaient l'un et l'autre l'élégant cos-

tume mazovien, le kolpak de velours rouge

bordé de petit gris, le pantalon serré par la

botte et le dolman de drap brodé sur toutes

les coutures.

Chusco paraissait avoir trente ans , sa

physionomie était plus mâle et plus sé-

rieuse , celle de Georges souriante et plus

ouverte.

César ne pouvait s'empêcher de les admi-

rer tout en causant avec eux, et il dut se dire

que si , dans ce pays , tous les hommes

étaient comme ses cousins, il devrait renon-

cer au titre de beau César , que lui avaient

décerné les étudiants du quartier latin.

Il eut le bon sens de ne pas s'en affliger.

— Tu es bien aimable de t'être mis en

route si promptement , cousin , dit Chusco

avec un gracieux sourire , Étienne t'attend

avec impatience.

— Étienne 1 fit César avec étonnement ,

je ne connais personne de ce nom joint à

celui de Fédia.

— C'est juste I J'avais oublié de te dire

que notre garçon portera ce nom.

— Il va bien, j'espère ?

— A merveille, répartit Chusco, et Thadéa

sera bien heureuse de te le présenter.

— Ma cousine aussi est en bonne santé?

ajouta le nouvel arrivé non sans un certain

embarras.

— Dis donc Thadéa tout court , comme

Georges et Adam ; en France les cousins ne

sont que des cousins, ici nous les regardons

comme des frères.

— Je ne demande pas mieux , Adam , et

je te promets de ne plus dire que Thadéa ,

répondit César en lui tendant de nouveau

la main.



3" Les formules de mandat seront imprimées à
Paris et remises à MM. les préfets, qui n'auront

qu'à les remplir de leur main et à les signer.
4° Les préfets conserveront ces mandats par de-

vers eux, en les divisant par circonscription de

commissaires de police.
5° Les préfets, dans leurs réunions, détermine-

ront le mode qui sera employé pour faire opérer,
sans perte de temps, les arrestations 1 dans les divers

arrondissements.
6° Prévoir, pour chaque département, les lieux où

seraient transférées les personnes arrêtées.

Nouvelles extérieures.

ESPAGNE.

Les soi-disant conservateurs, congédiés naguère

par le duc d'Aoste, sont furieux.
Leurs conciliabules et leurs protestations au

Palais du Sénat se succèdent avec rapidité.
Sous prétexte de ne viser qu'aux radicaux , ils

criblent le pauvre Amédée ; ils appellent coup d'E-

tat la solution de la dernière crise , qualifient de

dictature injusticiable la conduite du cabinet , ru-
gissent, menacent de rompre le pacte constitution-

nel, etc., etc.
En somme, partout le désordre, partout la ruine.

C'est dans ces conditions que vont avoir lieu de

nouvelles élections générales à quatre mois de dis-
tance des élections antérieures.

Le roi Amédée, d'après les journaux de Madrid ,
suit la même voie qu'Isabelle et manifeste l'inten-
tion de s'approcher des Pyrénées où il pourra

surveiller paisiblement les menées des radicaux à
Madrid, et, si c'est nécessaire, traverser prompte-
ment la Bidassoa pour se rendre auprès de son au-
guste père.

La Epoca et la Iberia ont reçu du prince Fran-
çois-Marie de Bourbon , second fils de don Henri t
tué en duel par le duc de Monlpensier, la lettre sui-

vante :
Paris, 28 juin.

Mon honneur et mon devoir m'engagent à dévoi-
ler l'ambition secrète et l'hypocrisie du duc de

Montpensier , qui se fait aujourd'hui le défenseur
d'une dynastie déchue.

Est-ce donc lui qui veut être régent, ce trans-
fuge du Palais-Royal, cette épave échappée au nau-
frage de la famille d'Orléans, celui qui a tué don
Henri de Bourbon ?

Comment le duc de Montpensier peut-il espérer

faire croire qu'il servira avec fidélité don Alphonse,

fils d'Isabelle?
« Je servirai avec courage une si noble cause , »

dit dans son manifeste celui qui fut traître à sa

propre famille , celui dont l'or a soldé les révolu-
tionnaires de septembre 1868 , l'ennemi acharné

de sa bienfaitrice , le meurtrier de son cousin. Ah !
c'est bien là le Couronnement de sa carrière ! Res-
pectez notre patrie , Antoine d'Orléans , et ne

croyez pas que le généreux sang espagnol coulera
encore pour la cause d'un étranger ! Qu'il n'oublie
pas , ce conquérant d'aventure , que l'Espagne ,
cette forte et glorieuse nation , ne voudra jamais
pour chef le meurtrier d'un prince espagnol !

Est-ce que le front troué et sanglant de mon

Wladimir , de son côté , s'informait , au-

près de son fils que depuis deux jours il n'a-

vait pas vu, des nouvelles de Varsovie.

— Toujours mauvaises , père , toujours

de nouvelles vexations, sous prétexte de rè-

glements de police.- A présent, ils ont ima-

giné de défendre aux habitants de sortir ,

passé huit heures , sans une lanterne , et

après dix heures, sans une permission spé-

ciale du chef de poste, sous peine de prison.

— Pour avoir cette permission , il faut

pourtant bien aller la chercher, interrompit

César.

— Aussi cette espèce de tolérance n'est-

clle qu'un piège tendu à la population et un

moyen de plus d'encombrer les prisons.

—• N'y a-t-il pas autre chose?

— Ah 1 si vraiment , il y a l'assassinat de

la femme et de la fille d'un général russe.

— Par des Polonais ? s'écria douloureu-

sement Wladimir.

 Non, père, Dieu merci, par des Les-

ghuines irréguliers de la garde du gouver-

neur, et cela sans provocation aucune.

père ne lui apparaît pas dans ses rêves ? Est-ce que

sa conscience ne lui reproche, pas son crime ?

Dors en paix , mou noble et vénéré père ; ton

fils accomplira ton vœu suprême ! Il n'a pas été roi
d'Espagne , il ne sera jamais régent , le fratricide !

Il ne sera jamais régent, l'étranger qui a souillé ses

mains du sang d'un Espagnol.

Monsieur le duc , vous avez tué mon père , mais

vous n'avez pas pu et vous ne pourrez jamais faire
oublier aux Espagnols le souvenir de ce noble

martyr. Son nom vit encore dans leur mémoire

comme mon père revit en moi , et je serai , selon
sa dernière volonté , le digne fils do don Henri de

Bourbon.
Les sentiments de mon père étaient ceux d'un

homme loyal et valeureux , c'est-à-dire ceux d'un
bon et véritable Espagnol. Ses principes seront les
miens , ils inspireront ma conduite.

Je n'ai que dix -neuf ans , mais je tiens dès au-

jourd'hui à vous faire connaître le profond mépris
que m'inspire votre personne , en attendant que je

puisse vous le prouver d'une autre manière , ce qui
sera bientôt , je l'espère.

Le second fils de l'infant don Henri ,
François-Marie DE BOURBON.

Madrid , 3 juillet , 8 h., soir.

Arrivée seulement le 4 à 2 h. 15, soir.

La bande du cabecilla Corcho , dans la province

de Carceres , s'est complètement dissoute.

Les bandes réunies de Vclasco et de Timotéo ont
été battues et dispersées près de Iginabarraf. Elles
ont eu des morts et des blessés. On leur a fait deux
prisonniers , dont un important. Les troupes ont

eu un mort et cinq blessés dont trois grièvement.
La frontière française peut être considérée

comme complètement débarrassée des carlistes.
Quatorze carlistes ont fait leur soumission aux

autorités de Vitloria.

Madrid, 4 juillet.
La Gazette officielle publie un décret déclarant

obligatoires, pour l'année économique 1872-1873,

qui commenco le \" juillet, les budgets de 1871-
1872 actuellement en vigueur, jusqu'à ce que les
prochaines cortès en décident autrement.

Un autre décret prescrit le rétablissement im-

médiat des « ayuntamientos » qui avaient été dis-
sous en totalité ou en partie en vertu de la circu-
laire du 26 avril 1871.

Le roi partira pour les provinces du Nord Je 15

ou le 20 juillet.
L'Impartial dit qu'après qu'il aura été satisfait à

tous les paiements du semestro à l'étranger, il res-

tera à Londres un solde de 25 millions de « pese-

tas, » que le gouvernement a ordonné d'envoyer à

Madrid en lingots. _____

Madrid, 3 juillet, 4 h. 20 du matin.
(Arrivée seulement le 4, à 4 h. 45 soir.)

L'Impartial annonce que le gouvernement a reçu,
hier soir, un télégramme de la Navarre, en date du

2, à 8 heures du matin, annonçant que le vapeur
flibustier Fannie avait débarqué son chargement
sous la protection de 56 insurgés, commandés par
le prétendu général Julio Peralla.

Les troupes da colonel Valera se sont emparées
du chargement entier, ont tué Peralta et fait cinq

prisonniers, dont deux officiers.

— Ces misérables sont toujours les mê-

mes ; chaque année , à cette saison , ils ont

la fièvre de sang.

— Peut-être nous délivrera-t-on enfin de

ces bêtes féroces, interrompit Chusco, pen-

dantles chaleurs ils sont pires que des chiens

enragés.

— Qu'est-ce donc que ces Lesghuines et

cette maladie, demanda César, je n'ai jamais

entendu parler de rien de pareil.

— Les Lesghuines , répondit Wladimir ,

sont des cavaliers païens et sauvages , des

frontières du Caucase , dont le tzar , par

amour du pittoresque , entretient un esca-

dron à ses frais dans sa garde. Leur costume

est éclatant, leur habileté dans l'art de l'é-

quitation extraordinaire. Vrais centaures ,

ils exécutent dans les parades des fantasias

fougueuses dans le genre de celles des Ara-

bes.

— C'est là leur unique mérite.

— Notre excellent gouverneur leur en a

trouvé un autre, la férocité. Il s'est entouré

de ses Lesghuines comme les bouchers de

Les . soumissions sont très-nombreuses et ont

monté en peu de jours à 210.
Le résumé des opérations de la quinzaine porto

que les insurgés ont eu 190 morts et 236 prison-

niers. Il y a eu 960 soumissions.

CARLISTES INTERNÉS.

Nous lisons dans la Sarthe :

Le train venant da Tours , qui arrive au Mans à

2 heures 25, amenait hier, sous la conduite de deux

gendarmes , six nouveaux internés carlistes. Tous
sont officiers et vétérans de l'insurrection. Parmi

eux se trouve Barnabé Dorronsoro, qui a déjà été
interné au Mans et qui avait réussi à s'évader. Il est

accompagné de son sergent-major , aujourd'hui
sous-lieutenant, qui s'était échappé avec lui et qui

ne l'a pas quitté un instant pendant cette courte ex-
pédition. Ils étaient parvenus à reconstituer une

bande de quatre-vingts hommes environ. Traqués

par les carabiniers , ils ont dû se replier et tous

les deux ont été pris.
Ces officiers vont se loger en ville ; tous portent

des vêtements civils, mais à leur béret est attaché

un bouton d'or, insigne du grade.
« Leurs affaires » ne vont pas mal en Espagne ,

d'après leur dire. Ils gagnent du temps, et le temps

c'est... du terrain et de la force.
Un des plus jeunes officiers internés ici , Michel

Torro , jeune homme d'une rare distinction , est
parti la semaine dernière. Ses camarades l'ont vu

en Espagne.
A Bayonne, la surveillance est, paraît-il, des- plus

actives.

ALLEMAGNE.

La querolle religieuse devient chaque jour plus
ardente en Allemagne et y défraye la politique de

tous les journaux.

Cette situation a pour l'Europe un intérêt tout
spécial. La question religieuse, dit avec raison le
Mémorial diplomatique, est le seul élément appa-

rent de dissolution que contienne aujourd'hui l'em-

pire allemand : mais la désaffection des populations
catholiques peut devenir très-vive et très-grave ;

car les masses, en Allemagne, sont très-croyantes
et se passionnent profondément pour les choses qui

se rattachent à la religion.

TURQUIE.

La diplomatie n'est pas sans inquiétudo relative-
ment à la situation intérieure de la Turquie.

Les nouvelles de Constantinople font craindre

qu'au cas où le sultan donnerait suite à son projet
de changer l'ordre de succession au profit de son
fils, le parti des vieux-turcs n'essaye d'organiser un

soulèvement.
Plusieurs grandes puissances ont supplié le sul-

tan de renoncer au projet en question.

—M — i

LOI DE RECRUTEMENT.

(Suite et On.)

TITRE V.

Dispositions pénales.
Art. 60. — Tout homme inscrit sur le registre

matricule, qui n'a pasfaiUes déclarations dochan-

dogues hargneux , pour les lancer sur le

peuple pendant les prétendues émeutes.

Dressés à obéir au moindre signe de leur

chef, on les a vus se ruer sur des masses

agenouillées et sans armes , frappant de la

lance et du fouet des femmes et des enfants,

les renverser sous le poitrail de leurs che-

vaux qu'ils poussaient jusque dans les égli-

ses, écraser...

— Et le gouvernement tolère de sembla-

bles horreurs, et il ne punit pas sévèrement

l'indigne gouverneur coupable de ces ex-

cès?

— Le gouvernement n'a de punitions que

pour les victimes et de récompenses que

pour les bourreaux. Dans tout autre pays ,

le gouverneur eût été jugé et condamné, à

Varsovie il a été mis à l'ordre du jour et dé-

coré, dit amèrement Wladimir.

— La justice appartient à tout le monde I

s'écria Chusco en se redressant avec énergie.

Si les Russes nous la refusent, voici des faux

qui se changeront en lances. Entre les victi-

mes et les bourreaux, Dieu prononcera.
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gement de domicile prescrites par les articles 35 et

36 de la présente loi , est déféré aux tribunaux or-
dinaires et puni d'une amende de 10 à 20 francs;

il peut en outre être condamné à un emprisonne-
ment de quinze jours à trois mois.

En temps de guerre, la peine est double.

Art. 61. — Toutes fraudes ou manœuvres par
suite desquelles un jeune homme a été omis sur

les tableaux de recensement ou sur les listes du
tirage , sont déférées aux tribunaux ordinaires et

punies d'un emprisonnement d'un mois à un an.

Sont déférés aux mêmes tribunaux et punis de la
même peine :

1° Les jeunes gens appelés qui , par suite d'un
concert frauduleux, se sont abstenus de comparaî-
tre devant le conseil de révision.

2° Les jeunes gens qui, à l'aide de fraudes ou

manœuvres, se sont fait exempter par un conseil

de révision, sans préjudice des peines plus graves
en cas de faux.

Les auteurs ou complices sont punis des mêmes
peines.

Si le jeune homme omis a été condamné comme
auteur ou complice de fraudes ou manœuvres, les
dispositions de l'article 14 lui seront appliquées

lors du premier tirage qui aura lieu après l'expira-
tion de sa peine.

Le jeune homme indûment exempté sera rétabli
avec le premier numéro sur la liste cantonale.

Art. 62. — Tout homme inscrit sur le regislro

matricule, au domicile duquel un ordre de route a
été régulièrement notifié, et qui n'est pas arrivé à

sa destination au jour fixé par cet ordre, est, après
un mois de délai et hors le cas de force majeure ,

puni, comme insoumis, d'un emprisonnement d'un
mois à un an en temps de paix, et do deux à cinq

ans en temps de guerre.
A l'expiration de sa peine, il est envoyé dans une

compagnie de discipline.
En temps de guerre, les noms des insoumis sont

affichés dans toutes les communes du canton de

leur domicile. Ils restent affichés pendant toute la

durée de la guerre.
Ces dispositions sont applicables à tout engagé

volontaire qui, sans motifs légitimes, n'est pas ar-

rivé à sa destination dans le délai fixé par sa feuille

de route.

En cas d'absence du domicile , et lorsque le lieu
de la résidence est inconnu , l'ordre de route est
notifié au maire de la commune dans laquelle l'ap-
pelé a concouru au tirage.

A l'égard des appelés , le délai d'un mois sera

porté :
1° A quatre mois , s'ils demeurent en Algérie ,

dans les îles voisines des contrées limitrophes de la
France ou en Europe ;

2° A six mois, s'ils demeurent dans tout autre

pays.
L'insoumis est jugé par le conseil de guerre de

la division militaire dans laquelle il est arrêté.
Le temps pendant lequel l'engagé volontaire ou

l'homme inscrit sur le registre matricule aura été

insoumis , ne compte pas dans les années de ser-

vice exigées.

Art. 63. — Quiconque est reconnu coupable

d'avoir recélé ou d'avoir pris à son service un in-
soumis , est puni d'un emprisonnement qui ne
peut excéder six mois. Selon les circonstances , la

— Silence ! fit Wladimir , les temps ne

sont pas venus.

Les jeunes gens baissèrent la tête , et la

distance qui restait encore entre la kibilka

et le monticule fut franchie sans qu'un seul

mot fut prononcé.

A l'approche des voyageurs , les monta-

gnards saluèrent en s'inclinant.

— Dieu soit avec vous, enfants , dit Kir-

poski.

— Et avec la Pologne I répondirent-ils.

— Le travail avance-t-il ?

— Dans deux jours , si la bonne Mère

nous protège , tout sera fini , répliqua un

Goral plus âgé que ses compagnons et au-

quel ils paraissaient obéir. Puis, se retour-

nant vers le groupe des travailleurs :

— Allons ! frères, dit-il , il est temps de

retourner au travail.

—Mon oncle, je vous en prie ! faites chan-

ter ces braves gens, dit tout bas César au

propriétaire.

(La suite au prochain numéro.)
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peine peut être réduite à une amende de 20 à 200

francs.
Quiconque est convaincu d'avoir favorisé l'éva-

sion d'un insoumis est puni d'un emprisonnement

d'un mois à un an.
La môme peine est prononcée contre ceux qui ,

par des manœuvres coupables, ont empêché ou re-
tardé le départ des jeunes soldats.

Si le délit a été commis à l'aide d'un attroupe •

ment, la peine sera double.
Si le délinquant est fonctionnaire public, em-

ployé du gouvernement ou ministre d'un culte sala-
rié par l'Etat, la peine peut être portée jusqu'à deux
années d'emprisonnement, et il est, en outre, con-
damné à une amende qui ne pourra excéder 2,000

francs.
Art. 64. — Tout homme qui est prévenu de

s'être rendu impropre au service militaire soit

temporairement , soit d'une manière permanente ,
dans le but de se soustraire aux obligations impo-
sées par la présente loi , est déféré aux tribunaux

par les conseils de révision , et , s'il est reconnu
coupable , il est puni d'un emprisonnement d'un

mois à un an.
Sont également déférés aux tribunaux et punis do

la même peine les jeunes gens qui, dans l'inter-
valle de la clôture de la listo cantonale à leur mise
en activité, se sont rendus coupables du même

délit.
A l'expiration de leur peine, les uns et les autres

sont mis à la disposition du ministre de la guerre,

pour tout le temps du service militaire qu'ils doi-
vent à l'Etat, et peuvent être envoyés dans une

compagnie de discipline.
La peine portée au présent article est prononcée

contre les complices , indépendamment d'une
amende do 200 francs à 1,000 francs, qui peut
aussi être prononcée, et sans préjudice de peines
plus graves dans les cas prévus par le Code pénal.
Si les complices sont des médecins , chirurgiens ,
officiers de santé ou pharmaciens, la durée de
l'cmprisonnemeat sera de deux mois à deux ans.

Art. 65. — Ne compte pas pour les années de
service exigées par la présente loi le temps pendant
lequel un militaire a subi la peine de l'emprisoune-
menl en vertu d'un jugement.

Art. 66. — Tout fonctionnaire ou officier public,
civil ou militaire, qui, sous quelque prétexte que ce
soit , aura autorisé ou admis des exemptions, dis-

penses ou exclusions autres que celles déterminées
par la présenlo loi, ou qui aura donné arbitraire-
ment une extension quelconque , soit à la durée ,

soit aux règles ou conditions des appels, des enga-
gements ou des rengagements, serait coupable d'a-

bus d'autorité et puni des peines portées dans l'ar-
ticle 185 du Code pénal, sans préjudice des peines

plus graves prononcées par ce Code dans les autres

cas qu'il a prévus.

Art. 67. — Les médecins , chirurgiens ou offi-
ciers de santé qui, appelés au conseil de révision à
l'offet de donner leur avis conformément aux arti-
cles 16 , 18 , 29, ont reçu des dons ou agréé des
promesses pour être favorable aux jeunes gens qu'ils
doivent examiner, sont punis d'un emprisonnement
de deux mois à deux ans.

Cette peine leur est appliquée , soit qu'au mo-
ments des dons et promesses ils aient déjà été dé-
signés pour assister au conseil, soit que les dons ou
promesses aient été agréés dans la prévoyance des

fonctions qu'ils auraient à y remplir.
Il leur est défendu, sous la même peine, de rien

recevoir, même pour une exemption justement
prononcée.

Art. 68. — Dans tous les cas non prévus par les
dispositions précédentes , les tribunaux civils ou

militaires, dans les limites de leur compétence, ap-
pliqueront les lois pénales ordinaires aux délits aux-
quels pourra donner lieu l'exécution du mode de
recrutement déterminé par la présente loi.

Dans tous les cas où la peine d'emprisonnement

est prononcée par la présente loi , les juges peu-
vent , suivant les circonstances, user de la faculté

exprimée par l'article 463 du code pénal.

Dispositions particulières.

Art. 69. — Les ministres de la guerre et de la
marine assureront, par des règlements , aux mili-

taires de toutes armes , le temps et la liberté né-
cessaires à l'accomplissement de leurs devoirs re-
ligieux, les dimanches et jours do fête consacrés

par leurs cultes respectifs. Ces règlements seront
insérés au Bulletin des lois.

Art. 69 bis. — Les jeunes gens appelés à faire
partie de l'armée en exécution de la présente loi ,
outre l'instruction nécessaire à leur service, reçoi-
vent dans leurs corps et suivant leurs grades l'ins-
truction prescrite par un règlement du ministre de
la guerre.

Art. 70.—Tout homme ayant passé sous les dra-

peaux douze ans, dont quatre au moins avec le grade
de sous-officier, reçoit des chefs de corps un corti-

ficat qui lui donne droit d'obtenir, au fur et à me-
sure des vacances, un emploi civil ou militaire nn

rapport avec ses aptitudes ou son instruction.
Une loi spéciale désignera dans chaque service

public la catégorie des emplois qui seront réservés

en totalité, ou dans une proportion déterminée, aux
candidats munis du certificat ci-dessus.

Art. 71. -Nul n'est admis, avant l'âge de trente

ans accomplis, à un emploi civil ou militaire, s'il
ne justifie avoir satisfait aux obligations imposées

par la présente loi.

Dispositions transitoires.

Art. 72.— Les dispositions de la présente loi ne
seront appliquées, pour l'armée active, qu'à partir

du 1" janvier 1873.
Toutefois, la totalité de la classe de 1871 sera

mise à la disposition du ministre de la guerre ; les
jeunes gens de celle classe qui ne feront pas partie
des contingents fixés par le ministre, seront placés
dans la réserve de l'armée active, au lieu de l'être
dans la garde nationale mobile, conformément à la
loi du 1" février 1868, et y resteront un temps égal

à la durée du service accompli dans l'armée activo
et dans la réserve parles hommes de la même classe
compris dans le contingent.

Après quoi les uns et les autres seront placés

dans l'armée territoriale, conformément aux dispo-
sitions de l'article 37 de la présente loi.

La durée du service pour la classe de 1871 comp-
tera du 1" juillet 1872, conformément aux pres-

criptions de la loi du l ,r février 1868; toutefois,
pour les jeunes gens de cette classe qui ont devancé

leur appel à l'activité, elle comptera du 1" janvier
1871, conformément au décret du 5 janvier 1871.

Art. 72 bis.— Les jeunes gens des classes 1867,
1868, 1869 et 1870, appelés en vertu de la loi du
1" février 1868, qui ont été compris dans le con-

tingent de l'armée, seront, à l'expiration de leur
service dans la réserve, placés dans l'armée terri-
toriale, conformément aux dispositions de l'article
37 de la présente loi.

Les jeunes gens de ces mêmes classes qui n'ont
pas été compris dans le contingent de l'armée, et
qui font actuellement partie de la garde nationale
mobile , seront immédiatement placés dans la ré-
serve de l'armée , où ils compteront jusqu'à la li-

bération du service dans la réserve des jeunes gens
de la même classe qui ont été compris dans le
contingent de l'armée. Ils seront ensuite placés
dans l'armée territoriale , conformément aux dispo-
sitions de l'article 37 de la présente loi.

Art. 73. — Les hommes des classes antérieures,
appelés en vertu de la loi du 21 mars 1832 , qu'ils
aient été ou non compris dans les contingents four-
nis par lesdites classes , feront partie de l'armée

territoriale et de la réserve de l'armée territoriale,
conformément aux dispositions de l'article 37 de la
présente loi , jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'âgo
prescrit par ladite loi pour la libération du service
dans l'armée territoriale et dans la réservo de l'ar-
mée territoriale.

L'état de recensement des hommes compris dans

cette catégorie sera établi conformément aux dis-
positions de l'article 15 de la loi du 1er février
1868. Ils pourront être appelés par classe, en
commençant par les moins anciennes.

Un conseil de révision par arrondissement, com-
posé ainsi qu'il est dit à l'article 16 de la loi pré-
citée , prononcera sur les cas d'exemption pour in-

firmités et défaut de taille qui lui seront soumis.
Art. 74. — Les jeunes gens qui , au lieu d'être

placés ou maintenus dans la garde nàtionale mobile,
feront partie de la réserve, conformément aux dis-

positions précédentes , seront soumis à des exerci-
ces et revues déterminés par un règlement du mi-
nistre de la guerre.

Art. 75. L'obligation de savoir lire et écrire pour
contracter un engagement volontaire, ou pour être
renvoyé en disponibilité après une année de service,
ne serait imposée qu'à partir du 1er janvier 1875.

Art. 76. — Toutes les dispositions des lois et
décrets antérieurs à la présente loi relatifs au recru-
tement de l'armée, sont et demeurent abrogés.

Nouvelles diverses.

La République française annonce que M.

Leguercau, gérant du Radical , a reçu assi-

gnation à comparaître, le lundi 15 juillet,

devant la cour d'assises de la Seine.
Voici , d'après l'assignation , les faits re-

prochés :

Le journal le Radical, publié à Paris, con-

tient, dans son numéro du 7 juin i 872 , et

au nombre d'articles réunis sous le litre col- f

leclif de : Un peu partout, un article intitulé :

Simple histoire édifiante racontée par le journal

la Voix du Peuple, d'Alger.

L'auteur de cet article, qui signe Un Flâ-

neur, place les faits qu'il raconte dans le

confessionnal etdans la sacrislied'unc église

d'Algérie, et son article constitue l'outrage à

la morale publique et religieuse.

M. Dubuisson, imprimeur, est également
assigné.

Le récit incriminé dans le Radical a paru

dans la Voix du Peuple du 7 juin 1872 et a

été reproduit par la Tribune, de Bordeaux ,
du \ 4 juin.

On annonce la mort de M. Mollien , an-

cien consul général de France, l'un des der-

niers survivants du naufrage de la Méduse.

M. Mollien , officier de la Légion-d'Honneur

et chevalier de plusieurs ordres, était âgé de
soixante-dix-sept ans.

On assure que, sur sa demande, le géné-

ral d'Aurelles de Paladines va prochaine-

ment quitter le commandement militaire de
Bordeaux.

Ceci n'a rien d'étonnant : le brave général

est à la fois membre de la commission d'en-

quête des capitulations, député à l'Assem-

blée nationale et enfin à la tète d'un com-
mandement actif.

Il lui est donc assez difficile de suffire à
ces triples fonctions.

— A moins que cela ne veuille dire : Sur

votre propriétaire , cela vaudrait encore
mieux !

Le ministre de l'intérieur , d'accord avec

son collègue de la guerre, vient de mettre

à la disposition des préfets des équipements

militaires destinés aux compagnies de sa-

peurs-rJ6mpiers des villes et des campa-
gnes.

Ces équipements proviennent de l'an-

cienne garde nationale. Il s'y trouve une

collection complète de tous les modèles de
sabres, de coupe-choux et de képis.

Bien mieux, le ministre fait cadeau aux

pompiers du département de la Seine d'un

stock de casques ayant appartenu aux ex-

cuirassiers de l'ex-garde.

Çà et là.

Dialogue entre mari et femme dans un
compartiment de chemin de fer :

— M'entendez-vous , imbécile , fait l'é-
pouse.

— Ma chère amie, pourquoi m'appeler

ainsi ? vous oubliez donc que je voyage in-
cognito ?

Mme H. V..., dont le mari était malade

depuis longtemps, se tenait près de lui au
moment où il allait expirer.

— Si vous alliez dans une autre pièce ? lui

dit le docteur; ce terrible moment peut vous
causer une émotion trop pénible.

— Non, docteur, je veux rester; on est

toujours bien aise de voir mourir son mari,
fit-elle en sanglotant.

Une des meilleures artistes de l'Opéra,

Mademoiselle Louise B. . ., Berg. .., Birg. . .,

Burg. . . , mettez Cocardas, si vous voulez. . . ,

vient de quitter la scène pour épouser un

riche commissionnaire de Rouen.

Louise n'a jamais brillé par son esprit.

On raconte qu'étant encore élève au Conser-

vatoire, elle assistait à une représentation

de l'Ambigu-Comique. Un acteur, dans un

moment de colère, pas du tout improvisé,
laissa échapper cette exclamation':

« Bourreau de Molière ! »

La situation était tendue, les spectateurs

attentifs, mais M"0 Louise reprend de façon
à être entendue de toute la salle :

« Tiens ! je ne savais pas que Molière

avait été bourreau ! » (Historique

Un de nos amis trouve l'autre jour son

concierge en train d'accrocher à la rampe

de l'escalier une pancarte portant ces mots :
Essuyez vos pieds, S. V. P.

— C'est très-bien, fait notre ami, mais il

va falloir maintenant que vous achetiez un
paillasson.

— Un paillasson l pourquoi faire, puis-
qu'il y a S. V. P.

— Eh bien! S. V. P., ça veut dire s'il
vous plaît !

— Pas du tout ; ça veut dire : Sur votre
pantalon.

Chronique de l'Ouest
ET

CHRONIQUE LOCALE

Nos cultivateurs se plaignent fréquem-

ment des charançons , qui infestent les

greniers à blé. D'après un fermier de la

Moselle , leurs désastres peuvent être facile-

ment combattus. Il suffit pour cela de sus-

pendre au-dessus du blé une botte d'absin-

the verte et de placer cinq ou six rameaux

de cette plante dans le tas. Quelques heures

après tous les insectes grimpent le long des

murs, qui se trouvent noircis comme par
une fumée épaisse.

Les fortes chaleurs que nous subissons

en ce moment étant très-favorables à la mul-

tiplication des vipères , nous croyons être

utile h nos lecteurs en leur indiquant le spé-

cifique suivant contre la morsure de ces
reptiles.

Il est recommandé par Y Echo du Poitou :

« 10 Prenez un demi-litre de vin blanc ;

» 2° Gros comme le pouce de croisette

(cette plante devra avoir atteint un pied de

haut environ et peut être employée sèche ou
verte) ;

» 3° Trois racines moyennes de bouillon
blanc dit blonde ;

» 4° Un coup de poudre de chasse [la

charge d'un fusil ordinaire) ;

» 5° Huit grammes de poivre en poudre;

» 6° Une demi-tête d'ail moyenne.

» On fait bouillir le tout ensemble , jus-

qu'à ce que le liquide soit réduit aux trois

quarts d'un verre ordinaire. Après l'avoir

passé au travers d'un linge blanc , on le fait

prendre au malade.

» Les quantités indiquées plus haut sont

celles qu'on emploie pour un homme d'une

complexion ordinaire ; on augmente ou l'on

diminue la dose suivant la force du ma-
lade. »

Voici maintenant un onguent que l'on

doit mettre sur la plaie :

a 1° Prenez une charge de poudre de
chasse ;

» 2° Huit grammes de poivre en poudre;

» 3° Une forte tête d'ail ;

» 4° Deux fortes pincées de suie bien
fine et bien tamisée.

» Le tout , broyé ensemble , formera un

onguent qu'on étendra sur une feuille de

bouillon-blanc qui aura bouilli dans la po-

tion qu'aura prise le malade. On appli-

quera cet emplâtre sur la morsure , après
l'avoir fa^ saigner avec un instrument

pointu ; on devra la laisser douze heu res

sur la plaie sans y toucher ; si au bout de ce

temps-là l'enflure n'a pas disparu , on

renouvelle l'emplâtre. »

Dernières Nouvelles.

VOTE DU TRAITÉ.

L'Assemblée nationale, après avoir en-

tendu, dans la séance de samedi, le rapport

de M. le duc de Broglie sur le traité avec

l'Allemagne , l'a voté sans discussion et à

l'unanimité.

Le rapport présenté par M. le duc de

Broglie est une œuvre concise et sobre qui
n'exprime ni approbation ni improbation,

et qui constate, avec une modération pleine

de dignité, la situation faite à la France par

le règlement d'exécution du traité de Franc-

fort.

Un passage du rapport a été fort remar-

qué, c'est celui dans lequel M. de Broglie a

parlé de la modération dont a fait preuve

l'Assemblée depuis qu'elle est réunie , et de

l'appui qu'elle a donné au gouvernement ;

appui qui a contribué à le fortifier dans ses

négociations avec l'étranger.

Cette phrase est une réponse directe aux

ridicules bruits de conspiration qui nous oc-
cupent depuis trois jours.

Et les fameuses perfidies académiques, et

les sous-entendus pleins de fiel dont devait

être, au dire des journaux officieux, émaillé

le rapport de M. de Broglie?

Il en a été de cela comme de la conspira-

tion. Invention de ceux qui ont intérêt à

animer le pays contre la majorité, et à lui



Persuader que celle-ci fera la guerre A M.
*hiers, même en présence de l'Allemand.

En résumé, la séance de l'Assemblée a été
bonne ; elle a (rompé les pronostics de ceux
qui croyaient y trouver de nouveaux élé-
ments de division et de conflit.

Un ordre du ministre de l'intérieur vient
de rappeler à leurs postes tous les préfets et
sous-préfets qui étaient en congé.

Pour les articles non sljrnés : V. CIMLOPIN.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
BANQUE DE CRÉDIT ET D'ÉMISSION

ANONYME

CAPITAL : 5,000,000 FRANCS.

Siège social à Paris, 57, rue Tailboul.

SOUSCRIPTION A 25,000 OBLIGATIONS
Emises à 175 francs l'une,

Remboursables à 200 friiucsen cinq années.

INTÉRÊT ANNUEL : 15 FRANCS , NET D'iM OT,
Payables par ttïraeslres, au siège de la Société

et dans toutes les Succursales.

4 TIRAGES PAR AN.
Ces Obligations seront cotées à la Bourse dès le

dernier versement.

La souscription sera ouverte à Paris
A LA

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
57, rue Taitbout ,

Du Mardi 2 Juillet au Mardi 9 Juillet.

ON VERSE :

En souscrivant .... 25 fr. j
Le 10 juillet 50 l r
Le 10 août 50 1
Le 10 septembre ... 50
Bonification pour libération en

souscrivant 2 50

Versement réel pour une Obliga-
tion de 200 francs 172fr.50c.

Les souscriptions sont reçues dès ce

jour à PARIS, à la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE.
Dans les Départements , aux succursales

de la Sociélé f t chez tous les Banquiers. (350)

Santé à tons rendue sans médecine par la délicieuse farine
de Santé Revalescière Du Barry de Londres.

— Depuis la cure du Saint-Père par la douce Revalescière

Du Barry , el les adhésions de beaucoup de médecins el
d'hôpitaui, nul ne pourra plus douter de l'efficacité de cette
délicieuse Farine de Santé, qui guérit sans médecine, ni
purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, ren-
vois , vomissements, constipation , diarrhée , dyssenteric ,
coliques, toux, asthme , étouflements , oppression, congés-
tion, névrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse ,
phtbtsie, tous désordres de la poitrine, gorge, haleine,
voii, des bronches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,
cerveau el sang. 74,000 euros , y compris celle de S. S. le
Pape, le duc de Pluskow. Mme la marquise de Bréhan ,

•te, etc.
Cure N° 69,924.

Château de Vautbuin , prés Soissons (Aisne),
le 10 janvier.

Dans le village que j'habite une partie de l'année , il se
trouve une femme atteinte , au dire de tous les médecins ,
d'un cancer à l'estomac ; le fait est que depuis deux ans cette
malheureuse souffrait des douleurs intolérables. Elle ne
pouvait plus rien digérer, et sa faiblesse était si grande que
de remuer même les bras lui était impossible ; enfin chacun
attendait la tin de cette agonie . qui devait être bien près de
son terme, lorsqu'au mois de mars dernier j'eus l'idée de
lui conseiller de prendre de la Revalescière Du Barry. Depuis
ce temps, elle se trouve mieux ; les forces reviennent , elle
digère et ne souffre presque plus.

OE CHASKM.ES . Comtesse de GODHGCE.

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,
elle économise 50 fois son prix en médecines. En boites,
1/4 kil., 2 Tr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.;
12 kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revalescière qu'on peut
manger en tous temps se vendent en bottes de 4 et 7 francs.
—La Revalescière chocolatée rend appétit , digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et aux enfants
les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande et
que le chocolat ordinaire sans échauffer. — En bottes de
12 tasses, 2 fr. 25 ; de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 c. la
tasse.— Envoi contre bon de poste. — Dépôt à Saumur, chez
MM. TEXIBB , place de la Bilange , COMMOÏ», rue St-Jean ,
G OSDRAKD , rue d'Orléans , et chez les pharmaciens et épi-
ciers. — Du B ARRY ET CO., 26, place Vendôme, Paris.

LE

CHOCOLAT- M ENIER
SE VEND PARTOUT

ON ÉVITERA

LES CONTR EFAÇONS
EN EXIGEANT

le v^rllalilc nom.

L'Illustration publie, dans sa livraison du
G juillet (n° 1532), un choix d'articles et de
dessins très-variés el remplis d'intérêt. Ci-
tons : L'arrivée de la musique des gardes
républicaines à New-York; le tribunal arbi-
tral de Genève ; le synode prolestant ; les
joûtes sur l'eau à Ville-d'Avray ; la Fontaine,
reproduction du tableau exposé au Salon
de 1872, par M. Breton, etc., etc. Tous su-
jets d'actualité qui rendent ce numéro des
plus attrayants.

Un attrait de plus, en ce moment, et très-
vif, pour les abonnés d'un an à Y Illustration,
c'est la prime gratuite qui leur est servie par
livraisons de 1 5 pages : PARIS INCENDIÉ , l'his-
toire de la Commune, la plus importante,
la plus complète et la mieux faite de toutes
celles qui ont paru. Rien n'y a été omis,
atténué ou défiguré. L'écrivain qui retrace
ce lugubre drame, les artistes éminents qui
en reproduisent le saisissant tableau, en ont
été les témoins attentifs, et tel ils l'ont vu se
dérouler sous leurs yeux, tel ils le racontent.
Composé dans de telles conditions de sincé-
rité, cet ouvrage est appelé à produire une
vive impression, et il obtiendra, nous n'en
doutons pas, un succès aussi grand que lé-
gitime.

Bulletin commercial el agricole.

PODANCÉ. — Marché du U juillet.

Froment , l'hectolitre , 24 à 24 50 — Orgo ,
75. — Avoine , 7 50. — Sarrasin , 9 75 à 10 25.

Colza, l'hect., 22 à 23.

Foin, les 500 kil.,22fr.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 JUILLET 1872.

Valeurs an comptant.

3 7» jouissance 1" janv. 71. .
4 1/a 7. jouiss. 22 septembre.
4 7„ jouissance 22 septembre.
5 7. Emprunt
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 7.
— 1869, 3 7. t. payé. .
— 1871, 37. 70 fr. payé.
— libéré

Banque de France , j. juillet. .
Compl°'r d'escompte , j. août.
Crédit agricole, 200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours. | Hausse Baisse.

53 70 D Û B 4

77 s B 10 • »

• D • B • B

84 70 » B 20
0 B B • B

204 D B B 2 »

378 75 • B 1 2i
440 0 0 B 9 50
28* 50 » » B

247 • B S 75
246 » 1 » i »

3530 D 5 )> D B

655 •i 1 » » t D

490 » u B D B

450 0 B 0 »

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Hausse Balise. Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et

comm. , 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est , jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr. , j. nov.
Midi , jouissance juillet. . . .
Nord 4 jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Sociélé Immobilière, j. janv. .

845

615
387
9i5
435
508
816
570
935
815
500

B
680

25

E 0

75

1 25

C.gén. Transatlantique, j. juill.
Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charcntes
Vendée

370
382
480

276 75
2T3 50
273 50
287 .
276 50
274 50
270 u
2SO t

8 75

Œufs, la douz., 0,70 c— Beurre, le demi-kilog.,
0,90 c.

Poulets , la couple , 2 fr. — Canards , la couple,
2 fr. 80.

BEAUFORT-EN-VALLÉE , marché 3 du juillet.
Froment , l'hect. de 77 kil. 1/2, 24, à 24 50.
Orgo, l'hect. de 05 kil., 10 50.
Avoine, l'hect. de 50 kil., 8 fr.
Fèves, l'hect de 75 kil., 13 50.
Foin , la charretée de 1,050 kil., 55 à GO.
Graines de Colza , 37 à 38.

de chanvre , 30 fr.

Chanvres a cordages (les 100 kil.), 92 à 90.

lfnrrli<t rie Knuniur «lu «; juillet.

Froment (l'h.) 77 k. 22 50 Graine trèfle 50
2« qualité. . 74 21 25 — luzerne 50 — —

Seigle .... 75 10 50 Foin (h. bar.) 780 40
Orge 65 10 2-5 Luzerne — 780 40
Avoine li.bar. 50 K — Paille — 780 40
Fèves . . . . 75 12 — Aman<!es . . 50
Pois blancs. . 80 ai — — cassées 50 —

— rouges. . 80 :tl — Cire jaune. . :>o 180
Graine de lin. 70 — — Chanvre tilié
Colza . . . . 65 — — (52 k. 500; - k
Chêne vis. . . 50 — — Chanvre broyé
Huile de noix 50 k. — —

— chenevis 50 — — Demi-couleur . . — k
— de lin. . 50 — — —

COURS DES VINS.

BLANCS ( 2 hcet. 30).

CotCflOi de Saumur , 1870. 1" qualité 100 k 120
Id. 2* id. 80 à 95

Ordin., envir. de Saumur 1871, 1" id. 55 h 60
Id. 1871, 2" id. 46 à 52

S.ilnl- Léger et environs 1871 , t" id. 52 à 58
Id. . . 2* id. 44 il 50

Le Puy-N.-D. cl environs 1871, 1" id. 46 a 50
Id. . . 2* id. 42 à 45

35 à 40

BOUGKS (2 hect. 20).

75 a 90
i- qualité 120 à 140

2* id. » à »

75 à 90
B a •

1" qualité 85 k 110
2* id. • k t

75 a 85
1" id. 70 à 80
2* id. > à

Saumur, imprimerie de P. GODET.

GARE DE SAUMUR
(Service d'été, 6 mai).

DIPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS.
5 heures 09 minute» du malin , expresi-poste.
6 — *5 -- — (s'arrête A Angers).
» — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
4 — 13 — — express.
T — 87 — — omnibus.

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
3 heures 03 minutes du malin, omnibus-mixte.
8 — 20 — — omnibus.
9 — 50 — — express.
12—38 — — omnibus.
4 — 44 — iolr, —

10 — 30 — — express-poste.
Le train d'Angers, qui s'arrête à Sa uni or, arrive à « h. 3 4 s.

Etude de M* HENRI PLE , comrais-
saire«priseur à Saumur.

AUX ENCHERES,

Pour cessation de commerce,

Autorisée par jugement du tribunal de
commerce de Saumur,

Dans le magasin de M. CORIOLLE ,
gantier, place de la Bilange,

Par le ministère de M' Henri Plè,
commissaire priseur à Saumur,

Le mercredi 10 juillet 1872, à midi,
et jours suivants.

// sera vendu :
Quantité de gants glacés, de cas-

tor, de soie , de ûl de Perse et de
laine, mitaines laine et soie, manches
en filet et en laine, bretelles, banda-
ges simples et doubles , peaux blan-
ches , peaux de chiens, peaux pour
argenterie, etc., etc.

Mobilier: Lits, couettes, matelas,
couvertures, draps, serviettes, nap-
pes, édredon. essuie • mains . che-
mises d'homme et de femme, com-
mode, ormoire, buffet, bibliothèque,
glaces , chaises , tables , bouteilles
vides, daraes-jeanoes , montres vi-
trées , étagères , comptoirs . ensei-
gnes, etc., etc.

Ou paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

M.DÉZÉ , relieur-papelier à Sau-
mur, demande un apprenti.

Présentement ,

APPARTEMENTS au 1", avec
cave et grenier.

S'adresser à M. GABORIT , négo-
ciant , rue Saint-Jean, ou à M. POIS-
SON, négociant, rue de la Pet He- Bi-
lange. (225)

PRESENTEMENT .

UNE MAISON . propre au com-
merce , située à Saumur, rue Saint-
Jean, n° 3t.

S'adresser à M. LAN BOURG. , pro-
priétaire, quai de Limoges. (262)

PRÉSENTEMENT,
UNE MAISON, située à Saumur,

quai de Limoges, avec cour, écurie,
remise et vastes magasins.

S'adresser à M. FORGE. (98)

Un entant île t3 ans, muni
de bons certificats , demande une
place dans une maison , ou à la cam-
pagne.

PLUS DEHERNIES
Guérison radicale des Hernies «t Descentes

Méthode de feu PM Simon. (Notice en-
voyée/rancoàceuxqnIlademandent:)Ecrire
franco à M. Mignal-Simon, bandaciste-
nerniaire, aux Herbiers (Vendée), gendre et
succr,seuletuniqueélèvedeP r*Siirion,ou
à la Ph'« Briaxid, aux Herbiers (Vendée)

01, r
es. (fardot à CJDi/on..

»tclto «vv ec-twaut, ±vA>xy«)ixu.t ycu»
PttJ plu4ti« J. Âv't palôdùuHviit- ^>i\A^>.

copùuU in/rtie un mnù après / 'écriture .

Pour enlever les taches de toutes
les étoffes sans odeur et sans
altérer les couleurs.

U FLACON 1.r25a2^ôO

LA PRESSE
123 , Rue Montmartre , à Paris.

NOUVELLE RÉDACTION.

VR1NC1PAUX. COLL AIIOR ATEUB8

Questions soeiales , financières et économiques :

M* JI ici ici Chevalier*
Membre de l'Institut.

Etudes politiques :

II* le vicomte de la Craéronnièrç*
Partie littéraire :

II* Camille Douce t •
Membre de l'Académie française;

II* Victorien $ardou •
AI* le baron Imbert Saint- Amand*

II* A* Nisard*
Critique des théâtres :

II* II* Jouvin*
Partie scientifique :

II* Louift Figuier*
Feuilletons — Romans :

Par le» meilleur* auteurs*

Prix du numéro: 15 cenl.

PRIX DE L'ABONNEMENT : Trois mois. tG fr.; - six mois, 32 fr.; -
douze mois, 04 fr.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Codel.
mtêUdê-Villê dé Saumur, U 18 LI MAIRE .
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